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AGENCEMENTS INTÉRIEURS

SUR MESURE

RÉSERVEZ DÈS À PRÉSENT VOS COMMANDES DE FIN D’ANNÉE

17, route de Soubérac
GENSAC-LA-PALLUE

05 45 36 46 68
Ouvert du mardi au samedi de 10h-12h / 14h30-19h

45, rue Victor Hugo - BARBEZIEUX 
Ouvert 

du mardi au samedi de 9h45-12h30 / 15h-19h

www.gourmandise-et-chocolat.fr

Gourmandise et Chocolat fête ses 11 ans ! VENDREDI 5 ET  

SAMEDI 6 NOVEMBRE

Dégustat ions -  Offre spécia le

WEEK-END DÉCOUVERTE DES MACARONS
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Economisez 9€
sur l’achat d’une boîte de 36 macarons !

L’Autre Ferme plutôt que
l’abattoir

CHERVES­CHÂTELARS  Page 21

Il force le barrage, 
la police tire

ANGOULÊME  Page 4

La Charente pose un lapin,
la Moselle se vexe

COMMÉMORATION  Page 5

Les nuits trop agitées
du quartier des boîtes

Bruit, bagarres, insécurité. Depuis la réouverture des boîtes de nuit, 
le boulevard Besson­Bey à Angoulême vit des nuits trop agitées. Les riverains
expriment leur ras­le­bol. Certains veulent même déménager. Page 9
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REPORTAGE

La Charente
aux couleurs
de l’automne

Page 6

L’épidémie rebondit
partout en France. 
Les écoliers charentais
évitent le retour du
masque lundi. Mais pas
ceux de 39 départements.

COVID

Masque: sursis
pour les écoliers
charentais

Pages 5 et 40

Malgré une chaîne
logistique perturbée, 
les professionnels
charentais du jouet
rassurent: il n’y aura pas
de pénurie.

CONSOMMATION

Pas de pénurie
de jouets à Noël

Page 3
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D
ans  l’herbe  légèrement hu­
mide, Arsène repose sa tête
sur la croupe de Lupin. Les

deux  moutons  d’Ouessant,  légè­
rement insolites dans la campagne
ensoleillée de Charente limousine,
coulent des jours heureux, sans se
soucier de la tonte du lendemain ni
du rendement de leur laine. Une
image bucolique dans les prés de
Cherves­Châtelars, au lieu­dit Ba­
rufaud.
Pourtant, la vie n’a pas toujours été
tendre avec les deux ovins. « Il y a
encore  quelques  mois,  ils  vivaient
dans une grange du Nord­Est, au mi­
lieu des cadavres de leurs congénères,
raconte Anne­Lorraine Vigouroux.
Ils étaient rongés par la maladie et vi­
vaient dans la crainte de l’homme. »
Été  2020,  Arsène,  Lupin  et  leur
troupeau d’une trentaine de com­
pères, sont ainsi envoyés à l’Autre
Ferme  d’Anne­Lorraine,  comme
miraculés. « Ici, on accueille les ani­
maux destinés à l’abattoir, rescapés
d’élevage, issus de saisies administra­
tives ou réformés donc inaptes pour
la  production,  poursuit  l’hôte  des
lieux. C’est un refuge en somme. »
Les douze hectares de l’association
sont entièrement destinés au bien­
être animalier et tentent d’instau­
rer une autre manière de concevoir
la cohabitation, sans exploitation.

«France, pays d’éleveurs »

Sur une terre d’élevage, la Charente
limousine,  où  l’abattoir  engloutit
une part importante du budget de
la communauté de communes, il y
a comme un contraste qui se des­
sine. Aucune importance pour l’u­
nique salariée de l’association. « La
France est un pays d’éleveurs depuis
toujours,  concède­t­elle.  De  notre
côté,  on  n’arrive  pas  avec  nos  gros
souliers  moralisateurs  d’écolo­vé­
gans. On se dit qu’il y a de la place
pour tout le monde et qu’autre chose

est possible, dans le respect de cha­
cun. »
Autre  chose  ?  Cela  part  d’abord
d’un  constat,  celui  des  scandales
alimentaires et de la sensibilisation
toujours  plus  grandissante  à  la
maltraitance  animale  qui  accé­
lèrent les prises de conscience. Sor­
tis du schéma de l’élevage, difficile
en effet pour les animaux de trou­
ver une ferme où l’on ne finit pas
systématiquement  en  rillettes.
Pour Anne­Lorraine, deux cas de fi­
gure : « Il y a les animaux que l’on re­
çoit  d’agriculteurs  peu  scrupuleux,
ceux­là, sans commentaires. Puis il y
a les autres éleveurs. Ils font bien le
boulot mais sont victimes d’une in­
dustrie toujours plus vorace qui les
oblige à produire sans cesse. Beau­
coup d’entre eux ne s’en sortent pas et
sont  même  contraints  de  jeter  l’é­
ponge. »
La préfecture vient à saisir les bêtes
et se tourne la plupart du temps du
côté  de  l’Œuvre  d’assistance  aux

bêtes d’abattoirs (Oaba). C’est cette
association  experte  et  indépen­
dante qui se charge de trouver une
seconde vie aux réchappés. Comme
chez  l’Autre  Ferme,  reconnue
d’emblée dans le réseau de l’Oaba.

Pas de traite à la retraite

Depuis sa création en mars 2020,
l’Autre Ferme a fait son chemin et
accueille désormais une cinquan­
taine d’animaux. Les derniers arri­
vés, Europe, Asie et Afrique, se re­
posent  dans  leurs  enclos.  Trois
veaux, destinés à  l’engraissage et,
fatalement, à l’abattoir. « C’est un
coup de fil que l’on reçoit du jour au
lendemain qui nous somme de  les
prendre en charge, explique Anne­
Lorraine  Vigouroux.  On  nous  en
annonce  deux  et  surprise,  en  voilà
trois dans le camion. » Bien sûr, la
quinzaine de bénévoles n’est pas du
genre à les abandonner mais pour
l’association, qui vit avant tout des
dons,  le soin a tout de même un
coût : 700 euros pour les sacs de
lait, 200 euros pour les frais de vé­
térinaire, sans compter le foin.
Pour  soutenir  financièrement  ses
missions,  l’Autre  Ferme  a  ouvert
des chambres d’hôtes, une activité
complémentaire que l’administra­

tion fiscale voit d’un mauvais œil.
« Les  locations  sont  gelées  jusqu’à
mars afin de tout remettre à plat, re­
grette Anne­Laure Vigouroux, un
peu amère. Notre objectif, c’est de
tourner en autonomie, sans rien de­
voir aux donateurs ni aux pouvoirs
publics.  » L’association,  avant  ce
contretemps,  se  projetait  dans
l’embauche  de  cinq  personnes
entre le soin, le potager ou les activi­
tés scolaires. Partie remise.
Car la philosophie de la ferme n’est
pas destinée à se cultiver qu’entre
ses  clôtures.  À  l’avenir,  la  grange
médite la création d’un accueil di­
dactique et de sensibilisation à la
consommation. « Ce n’est pas une
ferme  pédagogique,  prévient­on.
On ne soumet pas ici les animaux à
être gentils, ils sont comme ils ont en­
vie d’être. En revanche, des ateliers de
cuisine  seront  organisés  autour  de
préparations légumières et de saison.
Aucun prélèvement sur les animaux
n’est effectué. Hors de question de
traire du lait ou de ramasser des œufs,
d’ailleurs les poules sont stériles. »
Dans leur poulailler,  les quelques
poulettes se remettent de leur opé­
ration, indispensable à leur survie.
Longtemps  élevées  en  bâtiment
bétonné, vouées à la ponte indus­
trielle du côté de Saint­Junien, les
gallinacées n’étaient plus adaptées
à vivre de leur instinct. Beaucoup,
perdues dans cette nouvelle vie et
affaiblies, n’ont pas survécu. « Elles
ne grattaient même plus pour trou­
ver de la nourriture par elles­mêmes.
Cela montre que l’homme ne peut
pas faire ce qu’il veut : l’animal n’est
pas une machine à produire, jetable
et corvéable. »

Infos : lautreferme.org

À Cherves, la paisible retraite
des animaux rescapés
g� L’Autre Ferme a plus d’un an g� Des défenseurs de la cause animale ont bâti 
ce lieu où l’abattoir n’est plus la finalité des moutons, veaux et poules maltraités.

Henry GIRARD
h.girard@charentelibre.fr

Les moutons d’Ouessant, maltraités chez leur ancien éleveur, ont trouvé refuge à l’Autre Ferme.  Photos Quentin Petit 

L’association vit des dons. L’équipe veut créer 5 postes de salariés. 

On n’arrive pas 
avec nos gros souliers
moralisateurs
d’écolo­végans.

Après l’ouverture de façon pérenne de
la  Maison  des  Créateurs,  la  rue  des
Orgues  s’étoffe  d’une  nouvelle  bou­
tique pour enfants « K’a’ya Créations »
qui ouvrira de façon pérenne, ce jeudi,
au n°3 de cette rue typique du cœur
de ville. Arrivée au printemps dans le
Confolentais,  Kya  Fletcher  (Photo  CL),
couturière de métier, propose des vê­
tements pour enfants de la naissance
à  trois  ans  qu’elle  crée  elle­même.
Dans la boutique, on peut aussi trou­
ver des vêtements de deuxième main
pour  des  enfants  dans  la  même
tranche  d’âge  que  les  créations,  des
peluches,  etc.  Kya  Fletcher  propose
aussi de faire des retouches de vête­
ments et peut créer sur demande des
robes de mariée.

Confolens. « K’a’ya Créations » 3  rue des Orgues.
Ouverture lundi, mardi, jeudi et vendredi de 9h30 à
16h,  samedi  de 10h  à 12h.  Fermé  le  mercredi  et  le
dimanche. Tél. 06 98 11 94 83

g� CONFOLENS 

Une boutique pour
enfants ouvre ce jeudi

Le samedi 6 novembre, la petite salle
des  fêtes  de  Fontafie  Genouillac  en
Terres­de­Haute­Charente  résonnera
aux  sons des  rythmes cubains et  aux
saveurs des mojitos et autres mets à la
cubaine.  Cette  soirée  cubaine  organi­
sée par l’association « Charente Limou­
sine Cuba » sera animée par le groupe
de Manuel Da Silva (Photo CL) « Les Bor­
dilleurs » et un accordéoniste.

Tarif  :  adulte   18€, enfant de moins de 12 ans   9€,
repas à emporter sur réservation   12€. Pass 
sanitaire obligatoire. Réservation : 06 08 22 24 65.

g� TERRES-

DE-HAUTE-CHARENTE 

Soirée cubaine 
le 6 novembre

Les aînés en assemblée. L’assemblée
générale du club des Aînés de Pressi­
gnac aura lieu ce jeudi 4 novembre à
14h à la salle des fêtes de Pressignac.

g� PRESSIGNAC

Marché. La mairie organise son mar­
ché de Noël dimanche 12 décembre de
10h à 18h. Les emplacements, à l'inté­
rieur  ou  à  l'extérieur  de  la  salle  des
fêtes sont gratuits. Inscriptions 05 45
89 65 08.

g� ÉPENÈDE

Votre information

en un clic !

www.charentelibre.fr


